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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CA ILLON
Trois des plus riches chars en AmiTique, 

sont attiches&ux tiains de vitesse 
entre Otiawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Kaint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les train* pour L'OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brock ville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut ( ntawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4.2'T p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke ► i tout s le> stations in- 
Virmedi..::- i- lai^nt connection 
a L; jo c ijiiiw C .rieion a.ec 
le trams mixte pour Brockvilie 
et les stations intermédiaires. 

10.50 p.m.—Tra n express du soir, tous 
lee jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour l'erth, 
Brockvilie, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour le* billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse** • au bureau des 
billets.

HT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Aesistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W. C. TANHORNB,

Administrateur-général ■

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELü-;IN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contreju F E U,

Cité et District d’Ottawa.
•eiirieiiié iirâiaiMTiitf:

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La No’them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

B«L $40,000,000161

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-orporées, 

gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises à des condition0 très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties (’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av.;c

H. Chas Desiardins,
Block de l’Iiôte' RiiMsell, rue 

Npark», Oltawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

McVEITY& DESROSIE 1S
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa

Desrosiers suivra les cours duM. Ernest 
district d’Ot 

11 fév. 1884 la

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIERIE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
i r rangement* d’liiver, coal
men fiant Lundi, 34 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa
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G A j_ LIENa PRINCE
RêpcîHits-CoiQinisstoDflalrres et Agents ûe Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS

•ont, pour I» Publicité, lei Correspondant» de ce Journal.
b» informe'H le* lecteurs que, ills viennent en France, U» pourront prendre 

tonnai sa..née dan* leurs bureaux, Si, me Lafavette, des exemplaire* le» plu* 
1* de ce Journal dont le serhes leur est fait régulièrement par loue 

le» Ma-iuebots
La roeiüon GallienA Prince recevra toutes les lettres oui pourraient lulôtiv 

•dreisee# pour des habitants di Canada virageant eu Europe, et le* remettre 
ou U?* vAui|iéiJiera aux des épatai res suivant Tor instructions qu’elle recevra.

I» <1 rte Mai s on é tanta ussi maison de cmr m tssion, es t à m êmo d’ex êcuter. dam 
de» rnmfukm* avantageuses, les ouiresqui lui seraienl adressés, principale» 
meut mb tousarticles portant une marque de fabrique cou n e : Parfumerie, 
BpéeieUtee pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserve*, 
Chocolat Machina» de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Üstenailee de toutes sortes. Bronzes, Librairie,

Juita ae sera donnée qu’aux commandes accompagnée* de leur couverture 
ce d’un#ouverture de credit dan* une maison de banque Importante.

La Maison Galllen A Prince fournira du reste toutes explication* ou reo» 
tiroeroeets eux personne* nul voudrai out bien utiliser *m. intermédiaire.

etc. etc.

fI n otnt» 7
ut dot Imitation*
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POUDRE DS SIS
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, non action est 
salutaire â la peau.

h
S,
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Elle est adhérente et ab*o- 
lunn'01 mi iaible aussicommu
nique-t-elle A la neau une neautû 
et un aspect velouté naturel». 

%rit et la Boite a reo la Mtmpea • # F. 
Chea CH. FAY

run. I. rue Oe U Falx. I, PUB 
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Dépositaires à Quebec :Drl M0RIIÎ4C1*.

M. C 0. D ACIER a ces rnédr'i.nrs en dépôt à sa pliai mari-, ô 17 /••<? > i<sex

LiU DUKE ÿTOVtVifK
—•

Jo, souaiirné, déclare avoir perdu complè
tement la ihevelure il y » deux aae. Peu- 

un*, j’ai essayé tous les rcmè-dant t es <ii ux ans
des j'vssihi-e, mais sans succès. Eu voyant 
l’ani.iuce du la ‘’Valeria” dans la “Miner
ve," i eu? v<*iiriositô de m'en servir 

J’cn atl^JX ,iuc boite chez MM. 
letie 3t A. ... !i, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (• 3st M. Laviolotte lui même qui 
me 1 a vou lue, et il pourra attester que j’é
tais alors-- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me sms servi d’une seule 
boîte et ePa a suffi à me rendre ma cheve
lure d au lie foi s, un peu plus claire cepen
dant. 1 s cheveux étaient plus fin*. Tous

Pour les meilleures ferronneries k bon mar
ché, allez ctiezi

MeVOUGALL <e CVZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en I860, à l’enseigne de 1a

GROSSE TABHIERE,

Rue Sussex, et coin de h rue Duke,
u? gIW

loi- CH A rDI ERES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q. ceux nui me connaissent 

émet veillés du résultat.
Je puis gardien de la barrière de la Côte 

Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester -X tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon

t comme m

MCDOUGALL 1 CUZNER.
la31 Octobre 1883.

JUS* SENEGAL, 
întrepreneur de Pompes FunÉes

ter 265 et 261-G»
RUE DAI/HOUSIE. 

OTTAWA,

ment, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil-

propie 
nais-a i

' inu-ive

ouverte.
PIERRE DAME.

Montréal, 23 Juillet 1883.

A Vétablissement le plus grand et le 
ovince |SÉ|plus complet de la pr 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent'avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première c 
engagé pour 1 usage des de 

Un peut s
Senécal la n lit comme

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
On recevra à ce bureau, jusqu’à MER

CREDI, le Dème jour de mars, prochain, 
Inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant In sua- 
cription “ Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec," pour la construc
tion et l’achèvement d une 
Halle u’JE ereice miliaire a 

tfcuebcc.
obtenir au Ministère des Travaux 
Ottawa, et au bureau de Poste, 
es de soumission < t le devis, à 
r de Vendredi le 15 du mois cou

lasse est 
mandes, 

sser chez M. 
le jour.

K:
On pourra 
Publics ù 
des formule 
commence:

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en co 
dêration si elle ne sont faites sur les fori 
les, dont Ica blancs devront être con 
blement rempli , et ci elle-- no portent 
propres signatures.

Ou devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accejité, fait payable à 
l'orare de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Co 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s'il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune -tes soumissions.

Par ord

Pluies de Noix Longues Composée:
P""::_ _ _ _ De MeOALi

Recouvert e» 9 ■

Pour la guêr.
certaine d 

toutes les aflet 
lions bilieuse;- 
torpeur du toit 
maux de têt» 
in di jjes tionc 

z%5 étourdissement! 
LS et de toutes et 

le mauvais fonctioniA •

-T-.rr-i i
X.- - k

malaises causés par 
ment de l’estomac.

" pilules sont fortement recommande» i 
e étant un des plus sûra et des plu: 

caces remèdes contre les maladies p’<» \ 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant nurgatil, 
pouvant être administré dans irimpori» 
quel c.is, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t: 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilulks ci 
Noix Lo gvxs Composées, de McGai.r, 
préparées avec soin, avec an extrait col 
centré, tiré de la noix longue et cornbin 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier raug paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré
sent offertes au public.

Ces

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa. 4 Février i883.

Sirop des Enfants du Or Koderre
Ce sirop est préna- 

^ rée avec l’approlja- 
IK tion des profes leur* 

de !’ ti - le de Méde' 
cine • de Chirui» 

aWfi gie de Montreal 
Bk, F ulté de Médeci- 
■■91de l’UnivereiU 
IJLi'du Collège Victo»

IcSj Le sirop 
fjjépf '"ants est supe 
Jy à toutes les j>réj«» 
V rations calmante? 

offertes aux mCiet 
de famille nour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec la plu: 
grande confiance aux jurants dans les ca: 
suivants : Colique. Diarrhée, L . esenterio. 
Dentition doulourei s-i, iusomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, ex.

Demandez le Sirop dd Du G )d*bki at 
n’en achetez point d’aut-e.

En vente par tout le Canada • i le* Etats 
Unis

IIMcGALB, Chimiste,
Meatréa

\h1MB des en»

AVIS PUPLIC est donné par le présem 
qu’une demande sera faite au Parlement, > 
sa prochaine session, pour obtenir un uct» 
constituant la Compagnie du chemin d* 
1er d#' V audreuil et Prescott.

i
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLONA 

BROS-EAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.
gârde-malaDE

PRIX, *5 Cto. LA ROC AILLE,
Seul pro; riéta;-f 

B. E. MoGAiv », Chimiste.
Montres, 

la.

Les personnes qui ont besoin d’une 
GARDB-MALAüE ' pourront obtenir 1< s 
service* d’une femme d’expérience en 
s’adressant au No. 233 rue Seint-Patrice, 

Ottawa, 29 février 1884. 1183.2f.

’

Bonnes nouvelles pour Hull

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 3.5 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBÜ6 !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ô re expédié à MM. i.aviolette et Neiso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouatd, 
ex-député de Kent, N ou veau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 

Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Gikodahd,
Ex-député de Kent.

es

La Valeria a déjà obtenu un débit im- 
Les commandes arrivent de tournera e.

tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

tjf§*En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

. AU CLERGE

omwt nm works
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 

VASES,
CALICES.

PA TE N ES,
CIBOIRES.

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

Calices H Ciboires dnrên au 
vermeilx, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

11Ottawa, 29 janvier 1883.

iiy’Rhi

N* r

CHEMIN DE FER

“cajiaiia rii'^ir
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

j CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à.la gare Bonaventure, de VJ ont 
réal, a-ec le chemin de fer GTahd Tronc. Ver
mont Central, rt les tra ns du chemin de i r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvede Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York-

Nov. 1883, les trains cir-A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •

Montréal.Arr^ftâ-nrtant d’Ottawa.
8.00 a.ni.
4.50 l».m. 8

Pr’t de Montréal.
8.45
4.30 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc
tement à .Viontréal, s .ns changement de chars 
ni ue locomotive et indépend minent de tous let 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statioc 
Bonaventure à Montréal avec l’express d< 
nuit par le Vermont Central arrivant i. 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1( 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 «m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 *.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Nashua avec les 
orcester, Providence et 

N. Y. & N. E. R. R’s. 
partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec V express de nui* 
t de Boston et New-York v.û Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Arr. a Ottawa. 
12.20 P|in.

raccorde à
trains pour 
les points i 

Le train

field*"

W

viâ

CHcMIN DE PREMIERE CLASSE
N$UfS;.BN AQIRR

pour le Bad et l’est changent de 
Bonaventure a Montréal où leur 

tra sféré sans fraie extra 
lepaesag r ait à e en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en 
droit

ET RAILS 
Les passag re 

chars à la gare 
bagage est et sans que

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et V arrivée des trains sont 

réglés dfaprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minute* avec 
Vheure d’Ottawa.

D. G. LINSLEY,
Gérant

B. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 W. 1W3. laa.

oubliait son malheur et elle pen- 
sait aux souffrances qu’avait dû 
éprouvait la pauvre mère d’As
nières, qui était comme elle, une 
“victime de son misérable frère, 
r Depuis un instant, madame 
’de Q-ermond regardait la mar
quise avec inquiétude. Elle 
leva, s’approcha d’elle, et lui dit 
tout bas d’un ton affectueux :

—Ma chère marquise, est-ce 
que vous vous sentez indispo
sée?

se

—Nullement, répondit mada
me de Conlange.

—Je vous ai vue pâlir, cela 
m’a effrayée.

—Ah ! je suis pâle ? fit la 
marquise auec un sourire plein 
de tristesse.

Aussitôt le rose reparut sur 
ses joues.

—Vous ne l'êtes plus, répon
dit la comtesse ; voilà vos fraî
ches couleurs revenues.

La marquise ébaucha 
veau sourire.

__Ce que vient de nous ra
conter madame Wende. m’a vi
vement impressionnée, dit-elle.

—Et c'est ce qui vous a at
tristée ; je sais comment vous 
êtes sensible ; votre bon cœur 
prend toujours part aux dou
leurs des autres.

La marquise jeta un coup 
d’œil sur la pendule.

—Est-ce que vous songez dé
jà à nous quitter ? lui demanda 
la comtesse.

—M. de Coulange m'a dit, 
le promettre positive

ment, qu’il viendrai me pren
dre avant onze heures ; si à on
ze heures, il n’est pas arrivé, je 
me retirerai. Mais je veux vous 
dire tout de suite que je suis 
très heureuse d’être venue vous 
voir ce soir.

Elle reprit en élevant la 
voix :

—Il me semble que madame 
Wendel oublie de nous faire 
connaître la fin de son intéres
sant récit.

—J’ai tout dit, madame la 
marquise, répondit la femme de 
l’ingénieur.

-rEt la mère de l’enfant ? 
Vous ne nous avez pas appris 
ce qu’elle est devenue.

—C’est vrai, fit madame de 
(Jermond, vous ne nous avez 
pas dit cela.

—Et pour cause, madame la 
comtesse ; je l’ignore absolu
ment.

—Ah ! la p..uvre mère ! s’écria 
la marquise d’une voix trem
blante, elle est morte, peut-être?

—Non, mais la malheureuse 
est fille.

—Folle ! soupira la marqui-

u i nou-

sans me

se
—Et elle voila son visage de 

ses mains.
—Hélas ! oui, repris madame 

Wendel, elle était folle ! Voilà 
pourquoi elle ne put fournir

renseignement à la justice 
la femme qui lui av-.it volé 
enfant et sur les moyens 

qu’on avait pris pour l’amener 
dans la maison d’Asnières.

Comment se nommait-elle ? 
Avait-elle une famille, des pa
rents ? Etait-elle née a Paris ? 
Quel était son passé ? Il fut im
possible de le savoir.

Un jour, on la fit monter dans 
voiture et on l’emmena. 

Depuis on n’a plus entendu par
ler^ d’elle à Asnières. Evidem
ment on l’a enfermée dans une 
maison d’aliénés.

Maintenant, est-elle toujours 
dans un hospice, condamné à 
vivre privée de sa raison ou 
bien est-elle morte, comme quel
ques personnes prétendent ? 
Voilà ce que je ne saurais di-

La marquise éprouvait 
horrible malaise. Elle ^sentait 
son cœur se serrer et sa poitrine 

gonflait de sanglots prêts à 
éclater. Et devant le monde, 
elle était forcée de se contenir, 
de refouler les larmes q i lui 
venaient aux yeux 
glots qui montaient à sa gorge.

La conversation continuait. 
On parlait maintenant d’une 
chose et d’une autre ; mais la 
marquise n’écoutait plus. A 
chaque instant ses yeux se tour
naient vers la pendule.

(i suivre.)

fllé-d'Inde, petit pois, pommes en 
caniitre de 31bs, 16c la canistre, 
ctV r

N. A. Savard.

au
cun
sur
son

une

re.
un

et les san-

NTS:
'• a=, $3.00
hebd., do $(iq 

mvftrwblemetit
I

i Publicité tLIRE.

LE CANADA, 1er Mars 1884

FEUILLETON

FAUTE ET CRIME
TROISIEME PARTIE

(Suite)

Elle se souvenait que la fem
me qui avait apporté l’enfant à 
Conlange, et qui, pendant qua
tre ou cinq jours, avait joué au 
château le rôle de sage femme, 
était grande et habillée de noir; 
elle se rappelait parfaitement 
aussi que cette femme et l’enfant 
avaient été amenés par sou frè
re dans une voiture attelée de 
deux chevaux, appartenant au 
marquis de Conlange.

Avait-elle besoin d’autres 
preuves pour acquérir la certi- 
tude que l’enfant volé à Asniè
res était bien le même que ce
lui qui passait pour être son 
fils et le fils du marquis.

—J’ai interrogé la femme an 
sujet de l’enfant, se dit-elle, elle 
m’a répondu, mais elle m’a men
ti. Cela se comprend, elle s’est 
bien gardée de me dire la vérité, 
la misérable !

Cependant, bien qu’elle fût 
à peu près certaine d’avoir des 
preuves évidentes, en faisant 
ressortir du récit de madame 
Wendel ce qui se rattachait à sjs 
souvenirs, la marquise crut de
voir adresser quelques questions 
à la femme de l’ingénieur, afin 
qu’il ne put rester aucun doute 
dans son esprit.

—Ce que vous venez de nous 
raconter, madame, est véritable
ment bien tristf, lui dit-elle. On 
est forcé de s’intéresser vive
ment à cette pauvre mère, qui a
eu une telle infamie.......Quelle
qu'elle soit, serait-elle la plus 
indigne de ces malheureuses 
jeunes filles, dont on n’ose pro
noncer le nom.

—Cette malheureuse, mala- 
me la marquise, répondit mada
me Wendel, a été à Asnières 
l’objet delà sympathie généra
le, et elle méritait, paraît-il, le 
grand intérêt que tout le monde 
lui témoignait. Je n'ai pas eu 
la curiosité d’aller la voir, mais 
j’ai su par le médecin et la fem
me qui l’ont soignée, qu’elle 
était remarquablement jolie et 
paraissait tout distinguée. Selon 
leur appréciation, elle devait 
appartenir à une bonne famille 
et avait dû recevoir une excel
lente éducation. J'ai aussi en
tendu dire à Asnières qu’elle 
était musicienne et qu’elle jouait 
du piano d’une façon admira
ble.

—Elle devait avoir, naturélle- 
ments des sentiments élevés ; 
alors, elle est doublement à 
plaindre, répliqua la marquise 
dont l'émotion augmenta enco
re.

—Oui, ajouta la comtesse, car 
elle a dû souffrir plus cruelle
ment qu’une autre.

—Y a-t-il longtemps que ce 
vol d’enfant a eu lieu ? demanda 
la marquise.

—Attendez, je vais me rappe 
1er facilement ; c’était la deux
ième année que je passais l’été 
à Asnières. Oui, c’est bien ce 
la, en 1853, au mois d’août.

Au mois d’août, répéta tout 
bas la marquise.

—Il y a donc par conséquent, 
six ans et demi de cela, reprit 
madame Wendel. Je puis mê
me vous dire que c’est le 19, 
dans la nuit, que l’enfant a été 
volé.

La marquise ne put s’empê
cher de tressaillir. Cette fois 
elle ue pouvait plus douter. Eu 
effet, c'était le 20 août 1853 que 
l’enfant avait été apporté au 
château de Conlange. Elle n’a
vait jamais oublié cette date, 
qui marquait une des plus ef
froyables douleurs de sa vie.

—Pour qu'il ne vous semble 
pas surprenant que j'aie une 
aussi bonne mémoire, continua 
madame Wendel, je m’em -resse 
de vous dire que mon mari s’ap
pelle Bernard, que la St-Ber- 
nard, tombe le 20 août, et que 
chaque année, le 19, il y a chez 
nous une petite fête de famille.

La marquise étai1 devenue 
très pâle, La tête baissée et les 
yeux à demi fermés, elle réflé
chissait. Pour un instant, elle
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